
Ï E S SÏPOETS 
LA FRANCE EST ÉLIMINÉE DE LA COUPE DAVIS 

Christian Boussus ayant été battu par Crawford, 
l'Australie l'emporte finalement par 3 victoires à 2 

Et cependant, MERLIN avait confirmé son net retour en forme... 
Les crainte» que l'on manifestait hier 

•prés la défaite de notre team de « d o u ­
blé » Borotra-Brugnon, se sont malheu 
reuaement réalisées et la France s'est vu 
hier él iminer f inalement de la Coupe 
Davis 1834 par l'Australie, qui de ce fait 
davra livrer sous peu a Prague l'ultime 
bataille de la zone Européenne contre la. 
Tchécoslovaquie. 

Et cependant cet Insuccès ne t i n t u n 
•nomment qu'à un fil. Ainsi qu'on pourra 
s'en rendre compte eu l isant le détail de 
la fameuse rencontre Boussus-Crawford, 
notre représentant atteignit le repos avec 
a sets contre 1 à son actif. Hélas, la re­
prise ne lut fut point favorable et lee 
deux dernières manches consacrèrent la 
f in de tous les espoirs. 

Notre représentant, qu'une excellente 
Journée de repos avait quelque peu retapé 
fut de nouveau victime dans les derniers 
sets de cette fatigue excessive qui fit que 
déjà iOrs de la première Journée de ce 
m a t c h sa performance contre Mac Orath 
f u t n e t t e m e n t Inférieure à sa valeur 
réelle. 

C'est dommage vraiment, d'autant 
qu'André Merlin en venant à bout de son 
adversaire nous gratifiait d'une seconde 
victoire. Jamais peut-être l 'amertume de 
la perte d u t double » ne se fera autant 
sent ir I... La France pouvait gagner ! 
Qu'elle s'incline et cont inue le travail de 
redressement long et patient qui s'Impose 
avant de pouvoir espérer, se voir confier 
à nouveau la garde du magnifique objet 
d'art qui symbolise cette coupe Davis, 
tant envier... 

LE MATCH CB.AWFORD-BOtSSL'S DURA 
CINQ SET» ! 

Dès 14 heures les diverses enceintes du 
stade Roland Oarros se garnissent de 
spectateurs. 

A 14 h. 55. quand les deux Joueurs 
Christian Boussus (France) et J.-H. Craw­
ford (Australie) , font leur ei trèe sur le 
court central, ils sont 1 objet d'une lon ­
gue ovation de la part de plusieurs mil­
liers de spectateurs. 

Le service échoit à Boussus qui le gagne. 
Crawford est long à se mettre en action. 
Boussus, contrairement à son habitude. 
part e n trombe, débordant l i ttéralement 
• o n adversaire. Les points s'ajoutent aux 
po ints e t les Jeux aux Jeux si bien que 
Boussus m è n e par 3 Jeux à zéro. Dans le 
camp français c'est l 'enthousiasme. Bous-
su* vs- t - l l réaliser les espoirs qu'on s 
fondés sur lui ? On peut le penser tant 11 
Joue bien maintenant . Son revers, certes, 
n'est p a s aussi efficace que d'habitude, 
mai s néanmoins surprend admirablement 
son adversaire, lequel semble attendre 
pat iemment l'occasion de contie- i . t taquer. 
Celle-ci ne se prsentera pas au cours d u 
premier set, car Boussus mène par 3 Jeux 
à 1. 4 Jeux 1, 4 -2 , 5-2 e t enlève la Ire 
manche par O Jeux à. 2. 

Dés le second set. la physionomie de la 
partie change en faveur de Crawford qui 
• senti le danger et qui s'est réveillé s u ­
bi tement . Son Jeu est p lus actif, ses coups 
droits partent mieux et ses revers sont 
p lus précis. De plus, ses montées au filet 
sont plus heureuses, cependant que Bous­
s u s doit rester au fond d u court, ce qui 
n e semble pas le satisfaire. Il doit subir 
les rudes at taqués de son adversalree. l e ­
quel mène par 3 Jeux-O. 3 à 1, 3 à 2. 4 à a, 
s à 3 et enlève la seconde manche par 6-2. 

Dés le début d u troisième set. la ba­
tail le est engagée très sèvérj e . très ser­
rée. C'est d'ailleurs le set décisif pour les 
deux Joueurs avant lé repos. 

Christian Boussus qui sert a trouvé 
l'occasion de déclencher une contre-at ta­
que de grande envergure e t le voici, par 
des revers bien places au fond des l ignes 
e t des coups droits, non moins bien pla­
cée, qui déborde son redoutable rival. Ce 
dernier se cantonne dans une défensive 
prudente et attend pat iemment , à son 
tour, l'occasion de repartir à l'attaque. 
Mais Boussus ne parait pas vouloir la lui 

fournir. En effet, sur son service, 11 mène 
1-0 cependant que Crawford égalise à u n 
Jeu partout sur son service. Puis Boussus 
mène a Jeux à 1 puis 3-1 et 3-2. La balle 
d u 0* Jeu donne l ieu à une vive d iscus­
sion entre le public et le Juge de ligne. 
En effet, le Juge qui avait vu bonne une 
balle de Crawford tombée en deçà de la 
l igne et que de nombreux spectateurs ont 
vue mauvaise, a déchaîné de tel les pro-

L'Australien J.H. CRAWFORD 
considéré comme le premier joueur 

mondial de c simple ». 

testat lons que la partie a dû être Inter­
rompue pendant de longues minutes . 

Cependant très sportivement, Boussus 
exhorte les spectateurs au calme et le 
public se range au geste du représentant 
français. Le partie reprend plus acharnée 
et s'avère favorable au français. La balle 
contestée a permis à Crawford d'égaliser 
à 3 Jeux partout. Cependant Boussus. sur 
son service a repris la direction de la 
partie et m è n e par 4 Jeux à 3, 5-3. 5-4. 
pour gagner la seconde manche par 0 
jeux à 4. 

Au repos, Christian Boussus mens l t , 
dont par 2 manches à 1 : 8-2. 2-8, 6-4. 

A la reprise, Boussus est au service et 
enlève son Jeu, cependant que Crawford 
égalise. C'est maintenant la lu t te achar­
née entre deux Joueurs dont l 'un a le 
plus vif désir de gagner e t le 2- d'égaliser, 
ses chances devenant p l u s grandes d u 
fait de la durée d u match . En effet, J.-H. 
Crawford s'accroche mervei l leusement e t 
réussit de belles phases de Jeu qui lui 
valent l e s applaudissements des specta­
teurs enthousiastes : 11 égalise une d e u ­
xième fois à a Jeux partout, puis à 3. 
Christian Boussus donne d es signes de 
lassitude : dès ce m o m e n t e t Crawford a t ­
taque vigoureusement. Boussus est ex­
trêmement Irrégulier e t ses balles vont 
u n peu au hasard* des coups cependant 
que Crawford ne laisse par contre, au­
cune balle a'échapper de son rayon. C'est 
avec un grand calme et u n e grande pré­
cision qu'il les renvoie de l'autre coté du 
court, faisant courir même son adversaire. 
Crawford mène par 4 Jeux à 3 puta 5-3 et 
5-4, pour gagner la 4e manche par 6 à 4. 

Les deux Joueurs sont maintenant à 
égalité : deux manches partout. 

Ainsi qu'il fallait l'escompter, la c i n ­
quième manche a été défavorable à Chris­
t ian Boussus, qui ressentit les violents ef­
forts faits au cours des manches précé­
dentes. J.-H. Crawford se surpassant et 
se retrouvant subi tement , attaqua v io ­
lemment son Jeune adversaire, qu'il d é ­
borda dés les premiers échanges. Le Jeu 
de l'australien était plus complet et 
Christian Boussus en fit la triste expé­
rience. Dés le début, durement malmené, 
courant sur toute la surface du court, 
Boussus fut ne t tement débordé et même 
surclassé : en effet, l'australien ne lui 
laissa pas l'occasion de marquer un seul 
Jeu et c'est par 8-0 que Crawford batt i t 
le français. 

Cette victoire fut soulignée comme il 
convenait par tous les spectateurs. 

A. MERLIN SAUVE L'HONNEUR EN 
BATTANT MAC ORATH 

La défaite de Christian Boussus a quel ­
que peu changé l 'attitude dea spectateurs 
et beaucoup même quittèrent le stade. 
Cependant, lorsque Mac Orath pour l'Aus­
tralie, et André Merlin pour la France, 
font leur entrée sur le court central, ils 
sont l'objet d'une longue ovation et An­
dré Merlin est particulièrement fêté . Dés 
le début de la partie, Mac Orath est au 
service et l'enlève. Plus vite en action. 11 
déborde André Merlin par des coups droits 
et des revers très rapides et places alter­
nat ivement à mi-court ou sur les l ignes 
du fond et 11 ne tarde pas à prendre un 
trèe net avantage, menant par trois Jeux 
à zéro. 

Serait-ce l'écrasement du Jouexir fran­
çais à qui revint l 'honneur d'avoir battu 
au cours de cette rencontre le premier 
Joueur d u monde ? Non, car voici Merlin 
qui, par une contre-at taque savamment 
amenée, enlève les 2 Jeux suivants ; c e ­
pendant Mac Orath enlève le 8* Jeu e t 
mène ensuite par 8-2 puis 5-3 et 6-4 pour 
enlever le premier set par 8-4. Dès la 
seconde m s n c h e la bataille est engagée, 
elle est très sévère et Merlin Joue beau­
coup mieux. Il est maintenant en pleine 
action et à son tour Impose sa tactique. 
Sur son service Mac Orath enlève le pre­
mier Jeu puis Merlin sur le s ien égalise 
et ne cessant par l s sui te d'accumuler les 
points et les Jeux enlève la deuxième m a n ­
che par 6 -1 . 

Dés le troisième set André Merlin, qui 
a repris confiance ne ralentit nul lement 
ses redoutables ataques et 11 voici qui 
fait courir sur toute la surface du court 
son adversaire, lequel est maintes fols 
Dits à contre-pied et doit laisser passer 
les balles. Cette tact ique permet à An­
dré Merlin de prendre u n très net avan­
tage au cours de cette manche. Dès le 
début du set Merlin, sur son service perd 
le premier Jeu cependant que Mao Orath 
sur le s ien mène par 2 Jeux à 0. Cette 
feinte a donné quelque peu confiance s 
l'australien qui tente de maintenir son 
avantage mai s André Merlin, qui sert à 
ce moment ne lui permet pas, car c'est lui 
qui. s u contraire, prend la direction *de 
la partie et après avoir égalisé à a Jeux 
partout m è n e à son tour par 3-2, 4-3, 4-S 
et 5-3 pour gagner le troisième set par 
6 Jeux à 3 : c'eut le repos. A ce m o m e n t 
Anrirè Merlin mène par 2 manches à 1. 

Dès la reprise. André Merlin qui est 
décidément en excellente forme, attaque 
vigoureusement son adversaire qui est 
tout de suite débordé et oui . malirré tous 
ses efforts, n e peut empêcher celui qui 
s'est montré au eonrs de cette rencontre 
le meil leur des quatre Joueurs sé lect ion­
nés de marquer de nombreux points, en 
ne permettant pas à son Jeune adversaire 
de sauver l 'honneur au cours de cette 
manche C'est en effet par 6 Jeux à 0 
qu'André Merlin enleva cette c inquième 
et dernière partie, ayant ainsi l ' insiene 
honneur d'avoir été l'auteur des deux 
parties gagnées par l'équipe de France. 
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T O U S L E S S P O R T S 

LA FÊTE CHAMPÊTRE DE L'I.C.L. 
A LAMBERSART 

L'Iris , p o u r la s e c o n d e fois, o r g a n i s e 
s a fête c h a m p ê t r e le 24 Juin. Elle dé­
p a s s e r a e n a m p l e u r , et de b e a u c o u p , 
ce l l e d« l 'an dernier . 

A part ir de 9 h. 30 le m a t i n , a u r o n t 
l i e u les é l i m i n a t o i r e s du c o n c o u r s de 
P i n g - P o n g . ouvert à tous , doté de p r i x 
in t ére s sant s e n part i cu l i er de la Coupe 
de Lambersart . I , 'après-midi quart s de 
f ina l e , d e m i - f i n a l e s et f ina le . 

A p&rtlr de 9 h. 30 é g a l e m e n t , début 
d u carrouse l cyc l i s te , a v e c rebat tage 
à 17 h A VZ h. 30. dé jeuner au terrain . 
A 14 h . 30, matc l i de basket . 

A 1S h . . D a m i e r v i v a n t , qui eu t tant 
de s u c c è s l 'an dernier , n o u s verrons 
é v o l u e r 12 pet i ts g a r ç o n s en no ir et 
a u t a n t de pe t i t e s f i l les e n blanc. A 
15 h., r e p r é s e n t a t i o n s du célèbre c irque 
du Colysée s o u s la d irec t ion du c l o w n 
VVII.LY ; d é m o n s t r a t i o n g y m n i q u e . Au­
d i t i o n p a r l ' H a r m o n i e Munic ipa le . 

A 17 h. , c o u r s e s c y c l i s t e s et d a n s e s 
p a r la S e c t i o n f émin ine . 

T o u t e l 'après -midi , j e u x Jeux pour 
l e s g r a n d s et pet i ts . Courses aux ânes . 

U n droi t d'entrée de 2 fr. s e r a perçu. 

COMMENT L'AMÉRIQUE 
VA TELLE COMPOSER 

SON i TEAM • 
EN COUPE DAVIS ? 

Wilmer Alllson s déclaré qu'il n'acrepte-
rait pas l'invitation reçue ce, taire partie de 
l'équipe américaine de tennis de l s < oupe 
Davis. John Van R.vn, autre Joueur améri­
cain, invité, s Uû refuser en ralscon de »es 
affaires. 

«S) 

M A R C H E 

LE GRAND PRIX DE L'AISNE 
A B0UÉ 

L E . S Bouésienne organisera une grande 
éprewve de marche sur un parcours de 40 
kilomètres dimanche 1er Juillet. Cette épreu­
ve est dotée (le .vw fr. de prix. Elle se dis­
putera sur l'Itinéraire sulvaut : Le Gard. 
Etreux, Wasslgny. Meunevrct. Tnpigny. Les­
quelles, ouise. Pont d'Iron, lrou, Dorengt, 
La Neuville. Etreux Bon*. 

Dossard», à II 11. 30. Départ a 1-2 h., tare 
le café des Sports. 10 prix. Nombreuses pri­
mes sur le parcours. 3 prix aux clubs ayant 
les cinq concurrent les mieux classés. Enga­
gements pour le 94 Juin a M. Alphonse Ço-
clfét. secrétaire de l'E S. B. Droit : t Ir. 
pour licenciés et 3 fr. pour non licenciés. 

C Y C L I S M E 

LE GRAND PRIX CYCLISTE 
DE LA VILLE D'ARMENTIÈRES 
Dimanche s'est couru cens éureuve an­

nuelle sur un circuit de 18 km. à couvrir 
quatre fols, soit une distance de il km. 

De nombreuses crevaisons, dont furent 
vi< limes quelques coureurs en renom, et en 
particulier Denys. faussèrent quelque peu 
ta course qui fut néanmoins passionnante. 

1. Van Crayclinghe (Belge) ; ?. Procureur; 
3. Maroian ; 4. Ladrière ; 5. Cotlens : «. ex 
aequo 30 coureurs parmi lesquels l.otten. Do­
reur. Metirrens : Debeckère ; Maesil. etc. 
tous en 2 b. exactement. 

Cette épreuve organisée, celte année par le 
Club des Bons Pédalenx du Vélo Club et île 
l'Etoile Cycliste, a obtenu un gros succès 
d'affluénr» au départ. a l'arrivée et sur tout 
le parcours qui comprenait l'Itinéraire 
Armantière». Houpllnes, 1.» Chapelle d'Ar-
menlières. Bois Grenier. Erquingliein, Nieppe 

CHARLES PÉUSSIER, 
FRED HAMERLINCK ET PIETR0 

LINARI SERONT DIMANCHE 
AU VELODROME 

DU CROISÉ-LAROCHE 

G A S T O N MINET, Tailleur 
LILLE. I l , rue d l Pari*. LILLE 

VÊTEMENTS tout F A I T S et MESURE 
Voir Nouveauté* de la Saison 

M 

Le Vélodrome du Croisé sera dimanche le 
lieu de rendei-rous de nombreux amateurs 
de cyclisme car le brillant programme éla­
boré est de ceux qui ne laissent aucun spor­
tif indiffèrent. Avec sa compétence habituelle 
M. «ail l iez, l'actif directeur de l'établisse­
ment, a réussi, une fols de plus, a monter 
un match du plus gros Intérêt sportif et 
spectaculaire. Qu'en sache bien qu'il n'est 
guère aisé de réunir en une même épreuve 
trois champions comme ceux cités plus haut. 
Ce, trois coureurs sont bien des • pur sang » 
du Vélo et leurs qualités, qui s'apparentent 
en hien des points, en font des • supercham-
liions • dont les exemples sont bien rares. 
Ku effet, 11 n'appartient qu'aux coureurs de 
très grande classe de pouvoir briller à la 
fois sur la route et sur la piste comme le 
font ceux-là. .Est-Il utile de rappeler qu'à 
une quinzaine d'intervalles le puissant Flo­
rentin Llnari réussit à s'octroyer la victoire 
dans une grande épreuve transalpine de 
300 km et aussi le titre officiel de champion 
d'Italie de vitesse. Péllsster tout le monde 
connaît son histoire. C'est lin des meilleurs 
coureurs français à qui on reprochait de 
n'avoir aucune victoire au palmarès. C'est 
chose faite maintenant el. depuis longtemps, 
pour les connaisseurs. Chariot est catalogué 
•> Grand crack • car, terminer brillamment 
les Six Jours de Paris et être troisième de 
t'aiis-Roubalx le dimanche suivant consti­
tuent des performances qui classent un hom­
me, mieux qu'une victoire parloU sans len­
demain. 

Fred Hamerlinclt est en Belgique le cou­
reur irai s'ocrole le plus de victoires dans 
les fameuses courses de Kernessus qui ré­
unissent presque chaque Jour, toutes les 
fines pédales de ce pays ou les champions 
puliullent. H a également orné son palma­
rès de quelques victoires classiques et sur 
piste il est un des meilleurs spécialistes d'i 
monde. A Gand, il est presque Imbattable 
dans n'Importe quelle spécialité : en pour­
suite, n'a-t-il pas par deux fols ridiculisé 
des adversaires les plus fameux, les rejoi­
gnant en quelques tours. Or. le « track • 
du Croisé rassemble beaucoup à celui de 
Gand et nul doute que - Don Fredde » ne 
soit à l'aise sur l'anneau de bols du Croisé. 

L'Omnium que disputeront ces coureun 
est sans contestation possible un des plus 
beaux si ce n'est le plus beau qu'on piii*-e 
mettre actuellement sur pied. L'intérêt 
qu'il présente pour chaque compétiteur ê.-t 
un sûr garant pour le public d'assister à 
UD match mémorable. 

La traversée du «channel » en canoë 

A PROPOS 
DE PARISDUNKERQUE 

Il est bon de rappeler qu'en 1933. la 
course P A R I S - D U N K E R Q U E fut gagnée 
par V E R S C H A T S E sur Bicyc le t te « VAN-
DEL ». o n e u s «LUXI» d e v a n t V A N D E N -
B E R G H E . second sur Bicyc le t te t LA 
N O R D I S T E », p n e u s t L U X I » . C e s deux 
coureurs é ta ient les seu ls qu'avait enga­
gés la Manufac ture des Cycles « LA 
N O R D I S T E » et << V A N D E L » qui s'attri­
buèrent les deux premières places prou­
vant 'une fois de p lus l ' incontestable 
supériorité de Fabricat ion c*es Bicyc le t tes 

LA N O R D I S T E » e t « V E N D E L ». 648 

LA COURSE DE 1 M K I L O M E T R E S 
'DE CAUDRY 

Nous a v o n s d o n n é h ier le compte-
rendu de ce t t e remarquable épreuve qui 
fu t remportée par le tourquennoi s 
Buyck. S i g n a l o n s auss i que le vainqueur 
m o n t a i t une bicyclette c Oscar E 6 6 », 
de s Etab l i s sements Rover , à Harnes 
(P . -de -C) . 

DIMANCHE M JUIN 

XI' Grand Critérium 
C Y C L I S T E 

du « Réveil du Nord »| 
•preuve régionale ouverte eu» 

coureurs de toutes olasses 
toutes catégories, saut amateur 
des départements du Nord, Pas-

de Caiats. Somme, Aisne et 
Ardennes 

10.000 F R A N C S D E PRIX|] 
188 kilomètres 

E n g a g e m e n t s (3 1rs) r e ç u s a u 
• REVEIL DU NORO • 

Li l le . 188. rue de P a n s , Lll.l.P. 

Avant l'arrivée des concurrents 
du C R I T E R I U M 

sur le Nouveau Boulevard 
a LA MADELEINE 

VIT Championnat 
de France Cycliste 

International Féminin 
C H A M P I O N N A T S 
D E F R A N C E D E S 

« T O U T - P E T I T S » 

dotés de quatre 
bicyclettes 

Pour ces deux championnats, 
e n g a g e m e n t s t t , rue do Carv ln 

LILLE 

Les épreuves à venir 
A Kourrov. — 1er Juillet. Grand Prix 

La Nordiste Contrôle U.V.F Ouvert a u i 
3e et 4e catégories 75 km. 600 fr de prix. 
100 (r. au 1er Cinq prix avec cumul aux 
4e catégories Engagements. Calé dea 
Sports, n ie du Uarecnsl Petain. a B o u -
vroy- Nouméa. 

A Tourcoing. — 1er Juillet. Tourcolng-
Ounkerque et retour Contrôle U.VJ* 6000 
francs de prix Engagements. 43. rue 
j'Au vers. Tourcoing. 

Nous avons signalé hier que plusieurr, embarcations de la Fédération Française de Canoës dont celle du * CANOt-
CLUB LILLOIS », avaient eflectué brillamment la traversée du D É T R O I T D U PAS-DE-CALAIS. Notre photo montre 
le groupe des triomphateurs sur la plage de D O U V R E S , après leur performance. 

LE CHAMPION D'EUROPE 
PRAXILLEGYDÉ, METTRA 

SON TITRE EN JEU 
AUX ARÈNES DE NIMES. 

LE 1er JUILLET 
L'actif professeur-manager Edouard 

Dubus v'.ent d e s igner u n important con­
trat pour s o n bri l lant é lève Praxi l le 
Gydé, c h a m p i o n d'Europe, lequel devra 
mettre s o n titre e n Jeu le 1er juillet, 
aux célèbres A r è n e s de Nimes , contre 
l 'excellent c h a m p i o n e spagno l Pedrito 
Ruiz . 

Ce sera la sept i ème fois que l e pet i t 
Roubais ien défendra s o n trophée, fa i t 
unique d a n s les a n n a l e s de la boxe. A 
titre documenta ire rappe lons que Pra­
xi l le G y d é g a g n a le c h a m p i o n n a t d'Eu­
rope le 1er novembre 1932 e n ba t tant le 
c h a m p i o n d'Al lemagne Will ie Metzner, 
e t qu'ensuite il le défendit victorieuse­
m e n t contre Kld Oliva (2 fois) ex -cham­
pion d'Europe e t de France . Arilla c h a m ­
pion d'Espagne, D e g a n d c h a m p i o n de 
Belgique, H u g u e n i n et Gabès . 

Nous s a v o n s que le pe t i t c h a m p i o n 
d'Europe s u i t e n ce m o m e n t s o u s la 
direct ion de s o n dévoué professeur un 
e n t r a î n e m e n t des p lus sévères e t qu'il 
fera tout pour sortir une fois d e plus 
victorieux de ce t te dure épreuve. 

Le d e u x i è m e c o m b a t de cet te impor­
tante réunion met tra e n présence les 
deux anc i ens c h a m p i o n s de France , Tiger 
Defer, é g a l e m e n t de l 'Académie des 
Sports de Roubaix . e t Robert Tass in . 

G Y M N A S T I Q U E 

PALMARES 
DE L'UNION DE FLANDRES 

(Suite) 

PUPILLES 
CONCOURS DE S E 0 T I 0 N 

DIVISION SPPER1EIIRE. — Caté­
g o r i e C. : 1. St-André, St -André ; 2. 
E s p é r a n c e Béthencotirt . 

DIVISION S U P E R I E U R E . — Caté­
gor ie D. : l. St -Piat Sec l in : 2. St-Mi­
che l T o u r c o i n g : 3. Liberté Wizerr te s ; 
4 St-Jul ien F l i n e s - l e s - U a c h e s ; 5. Jeune 
F i a n c e R a i m b e a u c o t m ; 6. June Garde 
T o u r c o i n g ; 7. Fraterne l l e Mons-«n-
B a r œ u l ; 8. Alsnce-I .orraine S a i n g h l n -
e n - W p p e s ; 9. Jeanne d'Arc Roncq : 
10. St-fevrard C y s o i n ç ; 11. Ba i l l eu lo i se 
Bat l leul , 12. St-Jean-Raptiste A n n a p p e s 

PREMIERE DIVISION. — Cateogrie 
D. : 1. J e a n n e d'Arc S a l n c h i n - e u - M é -
lanto i s ; 2. Jeanne d'Arc F o u i n e s : 3. 
Union Sport ive La Made le ine : 4. Jeanne 
d'Arc Fretin ; ô Lorraine RarhPs. 

DIVISION DEBUTANTS. — Catégorie 
E i 1. J e a n n e d'Arc Kenech : 2. St-
Pierre La Gorgue ; 3 . S t -Gui l laume 
Avel in . 

SPECIAUX AVEC ENGINS 
DIVISION D'EXCELLENCE. — I. St-

Maurice T o u r c o i n g ; 2. St-Eloi Haze-
brouck ; 3. St-Michel I in se l l e s ; 4. La 
F r a n ç a i s e Roubaix . 

DIVISION S U P E R I E U R E . — 1. St-
Micl ie l T o u r c o i n g ; 2. St -André , St-
André . 

P R E M I E R E DIVISION. — 1. Jeanne 
d'Arc Fret in . 

SPÉCIAUX SANS ENGIN 
DIVISION D'EXCELLENCE. — I. 

Jeune Garde A r m e n t i é r e s ; 2. St-Ma.xel-
lende Caudry ; 3. J e a n n e d'Arc Loos ; 
4. J e a n n e d'Arc Estai res ; 5. Alerte Hou-
p l i n e s ; 6. Jeartne d'Arc Roubaix ; 7. 
S t -Miche l B o u s b e c q u e s ; 8. Jeune Garde 
Ha l lu ln ; 9. St-l«ouis E ives ; 10. Jeanne 
d'Arc F o u r n e s ; 11. J e a n n e d'Are Roncq; 
12. J e a n n e d'Arc AVervicq ; 13. Pour la 
Patr ie Neuvi l le . 

DIVISION S U P E R I E U R E . - 1. Jeanne 
d'Arc M o u v a u x ; ï . Liberté Wizernes . 

PREMIERE DIVISION. — I. Jeanne 
d'Arc Fre t in . 

DIVISION DEBUTANTS. — 1. St -
Micbel Renescure . 

BOXE — CANNE — BATON 
DIVISION D'EXCELLENCE. - I. Ste-

Muxel leude Caudry ; 2. Alerte Houpl i -

n e s ; 3. Jeanne d'Arc Loos : 4. St-I .ouis 
Eives : 5. St-Micliel B o u s b e c q u e s ; 6. 
França i se Rouba ix ; 7. St-Maurice 
T o u r c o i n g ; 8. J e a n n e d'Arc Roncq ; 
9. Jeune Garde Arment i éres : 10. St-
G e o i g e s Mervi l le ; 11. J e a n n e d'Arc 
W e r v i c q ; 12. Espérance Bét l iencourt ; 
13. Jeanne d'Arc Roubaix : 14. St-Jeun-
Raptiste A n n a p p e s ; 15. Jeanne d'Arc 
Fournes ; IG. St-Michel I . insel les ; 17. 
Pour la P a l l i e Neuvi l l e ; 18. Jeune 
Garde Hal lu in . 

PYRAMIDES AVEC ENGINS 

DIVISION D'EXCELLENCE. — 1. Ste-
Maxe l l ende Caudry ; 2. St -Georgcs Mer-
v i l l - ; 3. J e a n n e d'Arc l .oos ; 4. Pour 
la Patr ie Neuv i l l e ; 5. St-Michel Lin-
se l les ; G. J e a n n e d'Arc E s t a h e s ; 7. 
Jeune Garde Ha l lu in : 8. Union Spor­
tive La Madele ine ; 9. St-Maurice Tour­
c o i n g ; 10. Pro -Patr ia S t -Sau lve .: 10. 
França i se Rouba ix ; .12. sst-Jeaii-Bap-
tlste A n n a p p e s ; 13. E s p é r a n c e Béthen-
court ; 14. J e a n n e d'Arc Founiaa-en-
W e p p e s ; 1j. J e u n e s Cl iéreng. 

DIVISION S U P E R I E U R E . — 1. Bail-
leti loise Bai i leul ; 2. St-1'iorre La l ior-
g u e ; 3. Alsace-Lorra ine . Sa i i ig l i in ; 
4. S te -Genev iève Mat qui l l i e s . 

P R E M I E H E DIVISION. — 1. St-Guil-
lauiiie Ave l in . 

DIVISION D E B U T A N T S . — 1. St-Mi-
che l Renescure ; 2. J e a n n e d'Arc Ge-
n e c b . 

BOXE — CANNE — BATON 
DIVISION S U P E R I E U R E . — 1. Jeanne 

d'Arc M o u v a u x : 2. Jean U a i t P u n -
kerque ; 3. Liberté W i z e n i e s . 

PREMIERE D1V1SIOX. — 1. Jeanne 
d'Arc Frotta. 

DIVISION DEBUTANTS. — 1. J e c n n e 
d'Arc Genet l i . 

PYRAMIOES SANS ENGIN 
DIVISION D'EXCELLENCE. — I. 

J e a n n e d'Arc Werv icq ; S. Jeanne d'Arc 
Roncq ; 3. Vai l lante Hem ; 5. St-Michel 
Bousbecque ; 5. S t -Louis Eives ; G. Pro 
P a t r i a S t - S a u l v e . 

DIVISION SUPERIEURE. — 1. Jeanne 
d'Arc M o u v a u x ; 2. Lorraine Haches ; 
3. Liberté W i z e r n e s ; 4. S t - E v t a t d Cy-
s o i n g ; 5. Fraternel le Moris-en-Barueul; 
6. Jean B a i t PWBBorsjMO ; 7. S t -P iat 
Sec l in ; 8. Jeune l i a n c c Raiintieau-
cou i t . 

PREMIERE DIVISION. — 1. Jeanne 
d'Arc Sa inghin-en-Muki i i to i s , 2. J e u n e 
d'Arc Fret in . 

DIVISION DEBUTANTS. — 1. St Mi­
chel F l ines - l e s -Râches . 

CONCOURS DE BATTERIES 
Catégor ie H. — DIVISION EXCEL­

LENCE! — 1. Jeune Garde Hal lu in ; 2. 
Jeanne d'Arc Roncq-, 3. St-Michel Bous ­
becque ; 4. St -Maurice T o u i c u i n g ; j . 
P o u r la Patr ie Neuvi l le , 

DIVISION S U P E R I E U R E . - 1. Jeanne 
d'Arc Es lu ires ; 2. S t -Georges Mervi l le; 
::. Jeanne d'Arc VVeivicq ; 4. St -Vaast 
Leers. 

DEUXIEME DIVISION. — 1. Ste-Ma-
xe l l ende Caudry . 

Catégorie L. — DIVISION E X C E I -
l.ENCE. — I. Jeune Garde A r n i e n i u i e - . 

DIVISION SUPERIEURE. — I. Alerte 
Huupl ines ; 2. Jeune France Ra imbeau­
court ; S, U. S. La M a d e l e i n e ; 4. P r o 
l 'atria S t -Sau lve . 

Catégorie I. — DIVISION S U P E ­
RIEURE. — 1. Etoi le du Marais de 
Lunime. 

Catégorie N. — DIVISION D EXCEL­
LENCE. — 1. St-Eloi Hazebrouck ; 2. 
Espérance Maieq-en-Uarceti l ; 3. St-
Evrard C y s o i n g ; 4. J e a n n e d'Arc Mou­
vaux . 

DIVISION S U P E R I E U R E . — 1. Li­
b e l l é W i z e r n e s ; 2. Jeanne d'Arc Loos ; 
3 P a y s a n n e Haverskerque ; 4. Les 
J e u n e s Cl iéreng ; j . Vai l lante H o m ; 
G. Ba i l l eu lo i se Uai l leul ; 7. Jeanne d'Arc 
f o u r n e s . 

PREMIERE DIVISION. — 1. Lorraine 
Haches ; 2. S M i n i l l a u m e Avel in : 3. 
Jeanne d'Arc Sa ing l i in -en -Melanto i s : 
i St -Michel Quesii . iy ; 5. França i se 
Rouba ix ;"6. S te -Genev iéve Murqui l l ies . 

DEUXIEME DIVISION. — 1. Jeanne 
d'Arc Genecl i . 

DIVISION DEBUTANTS. — L Jean 
Bart Dt l i ike ique. 

TROISIEME DIVISION. — 1. St-Ca-
tnille Lo imne . 

S P O R T S F E M I N I N S 

LE C. A. SCHAERBEECK 
RENCONTRERA DIMANCHE 

24 JUIN A MARLY 
LES MUGUETTES 

DE COURCHELETTES 
S o u s les a s p i r e s de la Fédéra t ion 

F é m i n i n e Sport ive de France^ aura l i eu 
l e 24 Juin à 15 h., a u Stade Arthur Del-
wurde à Marly, une rencontre in terna­
t ionale de basket-ball f émin in qui met ­
tra aux pr ises les é l é m e n t s du C. A. 
Schaerbeek , c h a m p i o n de Be lg ique 
l932-33-:H et IPS s y m p a t h i q u e s Muguet-
t e s de cnui 'che le i tes . C h a m p i o n n e s de 
F i a n c e 1934. 

L'équipe Be lge s e r a c o m p o s é e de 
Mlles BAUVEROY, c h a m p i o n n e jun ior 
rie GtiO m. et du saut en hauteur ; J. 
TOITGANS (cap. ) , l'Cfoi'dwoman du 
disque , li fo is c h a m p i o n n e du d i sque 
et -javelot : J. S O I H ' R I A U . recordwo-
tnan du 800 m. et 3 foi<= c h a m p i o n n e 
de celte d i s lance ; L. SCHUYT. interna­
t ionale de basket-bail ; J. VAN KES-
TEREN. recoi 'dwouian d u jave lo t et 
du pentl talon, 4 fois c h a m p i o n n e d u 
javelot , une fois c h a m p i o n n e 800 m. , et 
5 fois 2rne du c h a m p i o n n a t de cross . 

l a Fédérat ion Belge a tenu à pré­
senter une équipe a b s o l u m e n t a u po int 
et les titrée de ses représentantes pro­
m è n e n t une lutte très serrée a v e c n o s 
a m i e * de Courchelétte* qui seront : 
Mlles VANDEVAI.I.E. ST1ÉVET. GO-
BERT F. et V.. I.ENEL. 

El les son t a s sez c o n n u e s pour que 
non-> nuits d i s p e n s i o n s d 'énumérer 
leurs l itres. Les pr iv i l ég iés qui ont pu 
Bs4s ter à Lens a u m a t c h de Coupe 
Mondia le entre l 'équipe Be lge et l'é­
quipe França ise ont pu se rendre 
compte des é n o r m e s p r o g r é s a c c o m p l i s 
par tins v o i s i n s et quoique battue par 
nos s é l ec t ionnées supér i eurement c m . 
m e n é e s par l ' Internat ionale Velu, l'é­
qu ipe Be lge ne fut à a u c u n m o m e n t d o 
la partie surc lassée . C'est avec p la i s i r 
que n o u s la r e v e n o n s facp à ttne équipe 
de c lub dont les é l ément s hien s o u d é s 
n o u s feront as s i s t er a une v r a i e dé­
monstra t ion de balle au panier fé­
m i n i n . 

A 14 h 30. en lever dp rideau, équipe 
R O m n belettes contre Rhonel Sport ing 
Club A. 

Le Comité adresse un appel à tous 
les sport i fs rég ionaux, belges et fran­
ç a i s pour ven ir nombreux applaudir 
et encourager l e s é q u i p e s e n présence . 

H I P P I S M 1 

COURSES A S A I N T - C L 0 U D 

PREMIERE COURSE. — 1. Karaway (<3. 
Briqglandl : 2. Trltonlenne (C. Bouil lon); 
3. Hel (C. Carrattl . — O. 23.00 ; pi. 9.60 : 
40.00 ; 10.50. — Pas couru : Koritza, My-
rode. Tas. de Chine. La P. Sensée. 

DEUXIÈME COURSE. — 1. Sabine (C.H. 
Semblât) : 2. El Sbaa (A. Rabbe) : 3. 
Pqmpldhor (M. Roblnxon). — G. 31.00 : 
pi. 9.50 : 7.50 : 1100. — Pas couru : 
Neuvillals, Jocosa. Tambour Major, Ls 
Lagna. 

TROISIEME COURSE. — 1. Histoire 
d'Or (A. Pavée) : 2. L'Eldorado (A. Rab­
be) : 3. Caeunalse (O. Vatard). — G. 
3800 ; pi. 13.50 ; 1200 ; 9.S0. — Pas 
couru : Adulation. Saint-Hilarlon. Alpha. 
Mirifique II. Belle Histoire, Contrôleur, 
Pool Thing. 

QUATRIÈME COURSE. — 1. Wazidon 
(G Vatard) : 2. Kouvrou (O. Duforez) . 
3. Génépi (H. Maucau). — G. 32.00 : 
pi. 11.00 : 10.50 ; 10.50. — Pas couru : 
EsdhUd. Mélustne. Coquelet. Montjole St-
Dems. Khalife. Belle Histoire, Granit. 
Croix de Feu. 

CINQUIÈME COURSE. — 1. Bushland 
(C. Carratt : 2. Tricot (G. Duforee. — 
G. 28.50 : pi. 8.50 : 8.60. — Pas couru : 
Vert et Port. 

SIXIÈME COURSE. — 1. El Boy Llly 
(A. Pavée) : 2. Malart (A. Rabbe) : 3. 
Jock (A. Lavisl le) . — G. 78.50 : pi. 13.80 ; 
7 50 ; 10.00. — Pas couru : Master o f t h e 
Rolls. Pompldhor. L'Habit Neuf. Mon Cré­
dit, Nlne II. Gay Abbess. Roxelane 
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LE PARFUM 
MYSTERIEUX 

PATi 
C H . O U I N E L E T A . D E M O N T C O N 

Enf in , après avoir parcouru la ruel le 
A plus ieurs reprises, e t a lors qu'il é ta i t 
eur le p o i n t d e s' informer auprès d'un 
c o m m e r ç a n t — si l'on peut dire — d e 
l'endroit, s o n oeil fut frappé par un A 
visible au-dessu3 d'une fenêtre ; les au­
t r e s le t tres é ta l en t d i s s imulées par une 
pender ie e n p le in v e n t 

Robert s 'approcha, déplaça avec pré­
caut ion e t v i t le n o m qu'il chercha i t : 
A b r a h a m Moses. Il péné tra d a r u l'inté­
r ieur. C è t a i t u n e pet i te pièce basse, 
sombre e t sa l e e t l'odorat é ta i t cruelle­
m e n t o f fensé par u n m é l a n g e d e mau­
va ise graisse brûlée e t d e naphta l ine . 

D u parquet noir de bouc jusqu'au 
p l a f o n d noir de suie , l es défroques s'a­
monce la i ent . L'oeil d u Jeune h o m m e fu t 
frappé par u n d e s t a s d i sposé d a n s un 
c o i n e t qui s embla i t composé de vê­
t e m e n t s beaucoup p lus propres. 

Il y a v a i t auprès de ce t a s une col l ine 
de c h a u s s u r e s qui n e para i s sa ient p a s 

e n trop m a u v a i s é t a t e t u n e p l ie de 
l inge qui ava i t encore une couleur natu­
relle. 

Il e n é ta i t là de se s observat ions , 
quand il fu t l i t t éra lement assai l l i par 
u n e voix qui provenait de l 'angle le p lus 
sombre d e la pièce. 

Qu'est-ce que vous voulez, vous ? 
Robert d i s t ingua alors un pet i t hom­

m e coiffé d'une calot te noire à la mai­
gre barbiche b lanche et au n é s crochu. 
Robert n o t a surtout l 'éclat d e s yeux 
noirs qui le f ixaient avec méf iance au 
travers d e s lunet tes . Le pet i t h o m m e 
éta i t t a s s é d a n s u n fauteui l à c o t e d'un 
mauva i s bureau encombré de papiers. Il 
fa l la i t u n e vue bien remarquable pour 
déchiffrer quelque chose d a n s c e noir. 

— Qu'est-ce que vous voulez, vous ? 
répéta moins a imablement encore l'hom­
m e S la c a l o t t e . 

— Monsieur Abraham Moses . 
— J e m e n o m m e e n e f f e t A b r a h a m 

Moses . m a i s d i tes -moi c e que vous dé­
sirez. 

— J e voudrais , d i t Robert , fort placi­
d e m e n t , que vous m e donn iez un ren­
s e i g n e m e n t . 

— Que j e donne. . . que Je d o n n e . - Je 
ne d o n n e r i e n . , surtout p a s de rensei­
g n e m e n t s . J e vends. . . Je vends de vieux 
habits , d e vie i l les chaussures , du vieux 
l inge J'en ai d'excel lent d o n t se con­
tentera i t l e roi d'Angleterre. S i vous 
voulez chois ir , chois i ssez , m a i s s i c'est 
pour u n rense ignement , al lez-vous-en ! 

B i en que la conversat ion lui parût 
m a l e n g a g é e , Robert n e la la i s sa p a s 
tomber. 

— J e v iens d e la part de M. Gustave . 
l e va l e t de c h a m b r e particul ier d e M. 
Adamson, l 'exportateur de Hanover 
Stree t à Liverpool. V o u s le connaissez? 

n y eu t un s i l ence e t le Jeune hom­
m e ins i s ta : 

— C e s t M. O u s t a v e qui m'a d i t d e 
venir v o u s trouver e t d e v o u s d e m a n ­
der le r e n s e i g n e m e n t d o n t j'ai besoin. 

— M. O u s t a v e m e vend des obje ts 
u s agés e t c'est t o u t Qu'i l m'envoie de s 
c l ients , c ' e s t bien. Je lui réserve sa com­
mission, , m a i s s'il m'envole de s poli­
c iers , c 'es t autre chose . 

Robert s 'éta i t approché d u père Abra­
h a m e t t rès os tens ib lement il sort i t de 
s o n portefeuil let un bil let d'une livre. 

— Si v o u s ne donnez pas de rensei­
gnement , dit-il de sa voix la plus sua­
ve, vous pouvez peut-être m'en vendre 
u n ? 

Le fripier sa i s i t v ivement la banknote 

e t l 'enfouit d a n s la poche de s a houp­
pelande. 

— Si c e r e n s e i g n e m e n t n'est p a s con­
traire au secret profess ionnel je ne re­
fuse p a s e n principe. D i t e s toujours. 

Le j eune França i s a v a i t à nouveau 
tiré de sa serviet te la bott ine d u mort 
de Druid's O l e n . le morceau d'étoffe, le 
lambeau d e c h e m i s e e t le bouton de 
culotte , e t il ava i t é ta l é tout ce la sur 
le bureau. 

— C e s obje t s s o n t d e s échant i l l ons 
d'une défroque que vous avez vendue. 
Du m o i n s pour les -bott ines j 'en su i s 
certain. Pouvez-vous m e dire qui l e s a 
a c h e t é e s ? 

L'aigre sourire commerc ia l d u père 
A b r a h a m s e figea. 

— Ça, c'est le secret profess ionnel , 
grogna-t-i l . 

U n e nouvel le oank-note d'une livre 
sterl ing passa d u portefeuil le de Robert 
d a n s la poche de la houppelande. Le 
sourire commercia l reparut. 

— Après tout , ronchonna-t- i l , je ne 
suis p a s abso lument t e n u au secret . Le 
c l ient ne m'a rien d e m a n d é . Voyons les 
objets . 

I l prit l'un après l'autre, la bott ine. 
les morceaux d'étoffe, l e bouton d e cu ­
lotte , 11 l e s tourna, les re tourna en leva 
s e s lunettes , l e s replaça sur s o n nez 
e t dit u n e dizaine de fois «Hum! Hum!» 
Robert pensa qu'il faudrai t un nouveau 
billet pour lui rafraîchir la mémoire 
mai s c e ne fut pas nécessaire . 

C'était le bouton de cu lot te qui avai t 
le p lus att iré l 'at tent ion d'Abraham. 

— A h oui ! d i t enf in le fripier. Je m e 
souviens , c e bouton e s t marqué AB et 
j'ai noté ce déta i l avec m a f e m m e par­
c e qu'il faut que vous sachiez que M m e 
Moses se p r é n o m m e B e t h s a b é e e t n o u s 
a v o n s bien ri d e voir n o s deux init ia­
l e s : A pour Abraham et B pour Be th ­
sabée. réunies sur les boutons de ce pan­
ta lon . 

— Vous avez donc vendu le panta lon , 
le vpston, la c h e m i s e e t les bott ines au 
m ê m e ache teur ? J e désirerais savoir 
A quel m o m e n t et à qui ? 

A b r a h a m avai t a t te in t un gros re­
gistre très usagé d o n t il tournai t les 
p a g e s e n moui l lant son doigt . 

— C'était- , c 'était . - a u m o i s d e d é ­
cembre, dit-il. Oui , vers l a f in de dé­
cembre... j e crois. 

T o u t à coup il s'arrêta e t s o n doigt 
s ' immobil isa sur u n e l igne : 

— Voilà, contlnua-t- i l . le 33 décem­
bre, vendu un panta lon , une veste, une 
c h e m i s e e t d e s bottines.. . 

— Le n o m . - le n o m de l'acquéreur ? 
d e m a n d a Robert ardemment . 

— Oaks , J o h n Oalts, répliqua l e fri­
pier. 

— Vous souvenez-vous c o m m e n t é ta i t 
c e t h o m m e ? Btalt-11 pet i t , brun, f luet ? 
Vous a-t-il fa i t l ' impression d'être un 
é tranger ? 

— Pour ça n o n . répliqua Abraham. 
Je m e souviens très bien de lui car il 
a lu i -même essayé l a ves te e t les bot­
t ines m e d i sant qu'il ava i t besoin de 
vê t ement s à porter tous les jours à s o n 
bureau et qu'il voulai t quelque chose 

d e d é c e n t e t na ture l l ement m o i n s cher 
que du neuf. J'ai soupçonné qu'il avait 
l ' intention d e se déguiser m a i s ceci ne 
m e regardait , pas . Q u a n t A répondre au 
s i g n a l e m e n t que vous donnez , il e n était 
loin. 

— Vous pourriez le décrire 7 
— Parfa i tement , un h o m m e plus 

grand que vous, p lutôt blond, le te int 
très clair, bien habil lé mai s s a n s élé­
g a n c e e t parlant ang la i s avec un léger 
a c c e n t cockney. Vous voyez que ce n'est 
pas u n é tranger . 

— U n e dernière question, monsieur 
Abraham, puisque vous ê tes assez ai­
mable pour m e renseigner. Auriez-vous 
la compla i sance de sent ir ce morceau 
d'étoffe e t d e m e dire si * votre sou­
venance , votre monsieur Oaks avait c e 
parfum sur lui 7 

Abraham prit l'étoffe -t la flaira 
e n consc ience . 

— Non. monsieur. J'ai l'odorat très 
dél icat — Robert pensa que d a n s s a 
boutique il devait bien souffrir — e t Je 
n'ai j a m a i s senti de parfum semblable 
à celui-ci. J'ai remarqué que m o n citent 
s enta i t l'eau de Cologne d'assez basse 
qualité. 

Robert remit ses échant i l lons a a n s 
sa serviette, remercia cordia lement 
Abraham qui ne m a n q u a p a s de lui 
demander s'il n e voyai t rien' » ache­
ter d a n s son é tabl i s sement et . a y a n t 
refusé pol iment, le jeune h o m m e sortit . 

Il rentra a son hôtel car il é ta i t trop 
tard m a i n t e n a n t pour prendre le bateau 
pour Dublin. 

Il était plonge d a n s les réf lexions. 
Le nom d'Oaks é ta i t celui d e l 'hom­
m e d'affaires de lord F a l m o u t h , celui 
qui avai t retiré les valeurs que c e g e n ­
t leman possédai t a la banque Bury. Bien 
que les descr ipt ions que l'on eû t don­
nées d e ce t indiv idu fus sent vagues , 
el les correspondaient assez bien avec cel­
les d u fripier car e n s o m m e il fal lait 
faire a t t ent ion , le n o m d'Oaks é t a n t 
t rès répandu e n Grande-Bretagne . 

T o u t devena i t de plus e n p lus con­
fus d a n s s o n esprit . Pourquoi ce t Oaks 
le mandata ire de lord Fa lmouth puisqu'il 
dé t ena i t de s a m a i n une procuration 
pour gérer se s biens, pourquoi ce t O a k s 
aurait-il dégu i sé un cadavre, l'aurait-
il déf iguré pour le mettre sur ce t te vole 
de c h e m i n de fer ? 

A force de réfléchir, pourtant, la logi­
que des c h o s e s c o m m e n ç a à s'imposer 
à lui. Lord F a l m o u t h étai t décidé a dis ­
paraître, depuis s ix mois 11 prenait s e s 
d ispos i t ions e n conséquence. Il ava i t 
chargé Oaks. son h o m m e d'affaires, de 
liquider « e s valeurs qu'il voulait empor­
ter : mai s pour dépister les soupçons 
et pour éviter préc isément ce qui arri­
vait , il ava i t trouvé ce cadavre, l'avait 
déguisé e t déf iguré à tout hasard, pu i s 
l'avait placé sur les rails de façon a c e 
que le train, é tant passé dessus , ce qui 
fOt arrive s a n s une c irconstance excep­
tionnelle , tout le monde pût dire que c'é­
ta i t son corps à lui qui avait é té broyé 
par la locomotive, 

(A suivre/. 


